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-que -des- dépuités, absoluinen t sûrs, dévoués au: bien, à là juÉtice, et
-surtout fidèles aux enseignements de l'Eglise.

Est-il pýogÊiblede comprendre que la France soit gouvernée, de-
puis un s.ièèle-àý part quelques rares éclaircies-par une viiglai"-
nede, mille -Francs-Maçons, -une centaine-de mille Juif's, sinoni Paf
lacoupable-apa'thie, la'condamnablea indifférence des nmillions' de
catholiques- français préfftant ergoter-sur le Droit-divin, des rois,
sur -la- forme,,de:gou vernement, sur telle ou telle nuance de paris?,
L'Ecriture Saiirité-n'a4telle pas mille fois- raison quaîid elle dit.
que,'"'toute nation divisée- contre elle-même, périra ?-"'

Or,pout -ne point nous diviser, il nous suffit d'êètre obéissants à
Jaý direction éclairée-de notre épiscopat, et, par lui> du Saint-Siège.

GCen'est pourtant pas si difficile, aývouons-le 1

Rome-Onannonïce de Rom -à-a UCroixc que le mouvement des
eardiniau'x, pour pourvoir aux vides -des Congrégations cardinali-
çes,,se Sera -en noveimbre.

--;Les étvêques d'Espagne, ont écrit -du. Sýaint-Pèré une lettre
.d'hommage qui a beaucoup consolé le Souiverain Pontie.

-;Le Sain-Pèreýa en#oyéff à l'épiscopat franýçais une remarqua-
ble -Encyclique- con.,enant-de grands- -aegeet.Ces enseigne-
-ments- doivent être écoutés-avec respect, àt Suivis même- en dehors
de-la France.

litAppelés par la volonité de -Dieu-à être les sauveurs du 'm'onde,
-dtLéon XIII. les prêtres doivent toujours, et avant -tout,,Se rappe-i

le qu'ilg so nt de -par liniÉtitution. me ede Jésus- dhrist, Il le sel
de la terre ',.(jMattUi. -V, -13S), d'où -Saint -Paul, écrivant à son disci-
pie Timfothée, conclut avec, raison quils doivent être l'exemple
-des fidèles dans leurs paroles et -dans lIeurs rapports avec le pro-
-chain, par, leur charité, leur fo.i -e£t leur-pureté, " (1 Tiru. I>V, 12y.i
- E±aminant-ce-qu'il'ya lieu de faire, pour les évêques, àfin de

procurer--de -tels -prêtrès-à- I'Eglisé, le Saint-Père recomfmanide lede
-discerner parmi les jeunes, enfants, ceu x en qui le Très-Haut a-dé-
posé le germüe oeune&-semblab-le -.ooatiin.l

On Ée saurait trop appuyer, dans ces -pays du NuewIod,
sur la suiite de ce paragraphe: c'est un éloge pour le magniCiqù&
clergé de Fraude, mais-c'est une leçn - ouent élas 1flrepro
che-ailleurs: çn ovnýgi,

"tNous savonsý -que, dans -un, certain nombre de diocèses de
France,grâce à 'v-os-sages-recomâmandationis, les prêtres des'paroiis-
ses, surtout dons les campagnes, s'appliquent avec un zèle ét une
-abnégation que Nons nie saurionsg -'tùp louer, -a commencer eux-
~nmis les- études élêmentairs- des enfàints dans les quek ils ont re-
-marqué des dispositions sér-ieuses à la piété et- les aptitdes au tranvail
inteUlcatueL Les écoles presbyté6rales sont ainsi comte le> premier
dzgré de cette- échelle ascendante-qui, d'abord par les -Petits, Puis
par les-Grands Sémainlaires fera minter-jusq:u'au sacerdoce les jeu-
nes gens-auxquels le-Sauveur a répété l'appel a4dress&àp Pierre e
André) à Jean et-à Jacques: Laissez vos filets ; suivez-mo; -je
'veux faire de-vous-des pêcheurà d'hoiîùmes " (IMatth. IV, l9).


